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Méthodes		
	
Depuis	2008,	50	colonies	ont	été	placés	chaque	année	dans	10	endroits	différents	au	
sein	d'un	grand	 site	d’étude	 sur	 le	 long	 terme	de	450	km2,	dont	 l’assolement	et	 les	
pra@ques	de	ges@on	agricole	ont	été	enregistrées	depuis	1994	(Fig.	2).	Les	réserves	de	
miel,	 la	superficie	de	couvain	et	 la	 taille	de	 la	popula@on	adulte	de	ces	colonies	ont	
été	documentées	toutes	les	deux	semaines	pendant	la	saison	apicole	de	mars/avril	à	
septembre.	 Ensuite,	 les	performances	des	 abeilles	ont	été	mises	en	 rela@on	avec	 la	
propor@on	 de	 surface	 des	 champs	 en	 agriculture	 biologique	 dans	 différents	 rayons	
autour	des	ruches.			
Afin	de	visualiser	 la	 rela@on	entre	 l’agriculture	biologique	et	 les	caractéris@ques	des	
colonies	 d’abeilles,	 des	 comparaisons	 ont	 été	 réalisées	 autour	 d’un	 seuil	 de	
propor@on	 de	 surface	 en	 agriculture	 biologique	 dans	 le	 tampon	 de	 distance	
considérée,	 entre	 les	 colonies	 exposées	 au-dessus	 de	 ce	 seuil	 variable	 et	 celles	
complètement	dépourvues	(Fig.	3).	
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Introduc8on	
	
Le	 rôle	 de	 l’agriculture	 intensive	 a	 été	 démontré	 dans	 le	 déclin	 des	 insectes	
pollinisateurs.	 En	 par@culier	 le	 déclin	 des	 abeilles	 domes@ques,	 les	 plus	 importants	
pollinisateurs	 des	 cultures,	 est	 devenu	 une	 préoccupa@on	majeure	 des	 agriculteurs	
comme	des	apiculteurs.	
Cependant	 d’un	 autre	modèle	 d’agriculture	 plus	 extensifs,	 l’agriculture	 biologique	 a	
montré	 une	 augmenta@on	 de	 la	 biodiversité	 en	 générale	 et	 	 par@culièrement	 de	
l’abondance	 et	 la	 diversité	 des	 pollinisateurs1,	 par	 exemple	 des	 abeilles	 sauvages.	
Toutefois,	nous	ne	savons	pas	si	 la	performance	des	colonies	d’abeilles	domes@ques	
peut	être	améliorée	par	la	présence	de	champs	en	agriculture	biologique	dans	la	zone	
de	 bu@nage.	 Les	 colonies	 d’abeilles	 pourraient	 bénéficier	 d’une	 réduc@on	 des	
empoisonnements	ainsi	qu’une	augmenta@on	des	ressources	florales	dans	l’espace	et	
dans	 le	 temps	 comparé	 aux	 champs	 conven@onnels	 grâce	 à	 la	 interdic@on	 des	
pes@cides	de	synthèse	(insec@cides	et	herbicides)	et	l'augmenta@on	d'éléments	semi-
naturels2.	Pendant	 la	période	dise]e	en	par@culier,	entre	 la	floraison	de	colza	et	de	
tournesol,	où	les	demandes	de	pollen	sont	maximales	alors	que	les	ressources	
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Figure	3:	Réserves	de	miel	en	2010	dans	les	ruches	avec	>5%	
ou	sans	agriculture	biologique	dans	un	rayon	de	1	km.	
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Période	de	dise]e	
	

En	 2010,	 les	 réserves	 de	 miel	 dans	 les	
colonies	 sont	 restées	 plus	 stables	 pendant	
la	période	de	dise]e	avec	>	5%	d’agriculture	
biologique	de	la	surface	dans	un	rayon	de	1	
km	 que	 dans	 les	 colonies	 sans	 champs	
agricoles	 biologiques	 à	 la	 même	 distance	
(Fig.	 3).	 Considérant	 toutes	 les	 années	
testées	 (2008	 –	 2015),	 ce]e	 même	
tendance	 se	 confirme:	 moins	 d’agriculture	
biologique	 produit	 moins	 de	 réserves	 de	
miel		à	ce]e	période	(Fig.	4).	Pour	les	autres	
paramètres,	 ce]e	 tendance	 est	 moins	
claire,	 mais	 on	 observe	 une	 popula@on	
adulte	 plus	 grande	 dans	 les	 colonies	 à	
proximité	d’agriculture	biologique	en	fin	de	
période	de	dise]e.		

Conclusions	
	
Grâce	à	un	disposi@f	observatoire	d’assolement	et	de	suivi	des	colonies	d’abeilles	domes@ques,	qui	est	probablement	unique	en	Europe,	nous	pouvons	étudier	l’effet	d’agriculture	biologique	
sur	les	performances	des	abeilles	domes@ques	à	la	dimension	spa@ale	de	leur	rayon	de	bu@nage.	Nos	résultats	préliminaires	indiquent	que	l’agriculture	biologique	peut	réduire	les	effets	
néga8fs	de	la	période	de	diseVe		(entre	les	floraisons	colza-tournesol)	sur	la	dynamique	des	colonies.	Toutefois,	ces	résultats	doivent	être	confirmé	par	des	tests	sta@s@ques	qui	prennent	en	
compte	la	variabilité	interindividuelle	des	colonies	ainsi	que	d’autres	facteurs	influençant	les	colonies	(assolement	et	maladies).	
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Financeurs	de	thèse	

Taille	 d’échan@llon	
2010	(et	N°	colonies):		
>5%:   68 (11) 
  0%: 253 (36) 

	
	

: Zone	d’un	rucher		
	(en	2013	avec	un	rayon	de	1	km)	

:	Champs	de	agriculture	biologique	
	(en	2013)	

Objec8ve	
	
Le	 but	 de	 ce]e	 étude	 est	 d’évaluer	 comment	 les	 colonies	 d’abeilles	 répondent	 à	 l'agriculture	 biologique	 et	 quelle	 propor@on	 de	 champs	 agricoles	 biologiques	 dans	 le	 paysage	 est	
nécessaire	pour	observer	un	effet.	
	

	
	

sont	minimes,	 les	 abeilles	 domes@ques	
peuvent	 bénéficier	 de	 ressources	
florales	 plus	 abondantes	 dans	 les	
champs	 agricoles	 biologiques3	 qui	
pourraient	 amoindrir	 les	 conséquences	
en	 cascade	 de	 la	 dise]e	 (Fig.	 1).	 Par	
conséquent,	 nous	 faisons	 l’hypothèse	
que	 l’agriculture	 biologique	 peut	
augmenter	 la	 taille	 de	 la	 superficie	 de	
couvain,	 la	 popula@on	 adulte	 et	 les	
réserves	 de	 miel	 dans	 les	 colonies	 à	
différentes	périodes	de	l’année.	
	

La	différence	en	pourcentage	
entre	les	deux	groupe	(>	seuil	
et	0	agriculture	biologique)	a	
été	calculée	séparément	pour	
chaque	semaine	d’observa@on	
et	chaque	année.	Des	
régressions	locales	(LOESS)	ont	
ensuite	été	faites	pour	obtenir	
une	dynamique	de	la	
différence	du	paramètre	des	
colonies	d’abeilles	entre	les	
deux	groupes	dans	la	saison	
indépendamment	de	l’année	
(Fig.	4).		
	

Figure	2:	Le	site	d’études	«	Zone	Atelier	
Plaine	et	Val	de	Sèvres	»	

Figure	4:	A-C	montre	 la	différence	 [%]	entre	 les	colonies	avec	 (>	
seuil)	et	sans	champs	d’agriculture	biologique	dans	un	rayon	de	1	
km.	D	montre	la	taille	d’échan5llon	du	groupe	plus	pe5t	des	deux.		


